
GÉOLOGIE. - Sur la découverte de brèches éocènes en Grèce 
et sur leur importance. Note de M. Pu. NtGs1s. 

Pans un récent Mémoire adressé à l'Académie ( Comples rendus du 
i 3 février 1911 ), j'ai signalé l'existence de brèches avec fragments de 

·Rudistes à la base des calcaires en plaquettes autochtones, dits d'Olonos, 
dans toute la partie nord-ouest du Péloponèse et spécialement au mont 
Voïdias. Ces brèches varient d'aspect d'après la nature <les massifs, de 
l'érosion desquels elles proviennent, et contiennent généralement des 
fragments de calcaire blanc (crétacé), de calcaire gris (avec oolithes~ 
triasiques) et de jaspes. Dans le cas où les fragments de jaspe et de calcaire 
blanc font défaut, ce qui n'est pas rare, les brèches passent à un calcaire 
gris bréchoïde d'un grain variable pouvant devenir très fin. Frappé par la 
ressemblance de ce calcaire bréchoïde avec celui qu'on rencontre dans le 
flysch éocène de Koumani, au nord <lu mont Olonos, où l'on observe cl<' 
nombreuses Nummulites, je fis polir des échantillons des <leux roches .et 
je reconnus dans le calcaire bréchoïde du Voïdias des organismes qui se 
retrouvaient dans les échantillons de Koumani. Ces organismes ont ét<'~ 

déterminés par M. le professeur Scouphos comme Nummulites complanatus. 
D'autre part, je retrnuvai dans les échantillons de Koumani des fragmenls 
de Rudistes. Je pus également retrouver ces mêmes organismes dans toutes 
les brèches à Rudistes du mont Voïdias et des sommets voisins, tels que 
Barbas, Pteri à l'Est, et jusqu'à Koumani à l'Oue.st, quelle que fût la 
composition de ces brèches. Je les retrouvai encore dans une brèche subor­
donnée aux calcaires avec jaspes noirs du mont Chelmos, et enfin dans 
celles du pointement métamorphique qui se dresse au milieu des couches 
néogènes au-dessus de Kama ri. lei les brèches sont intercalées dans des 
grès schisteux et sont surmontées par le calcaire en plaquettes avec jaspes 
noirs et les calcaires bariolés en plaquettes; au-dessus se développent les 
jaspes de la nappe. Tout ce massif, d'ailleurs, s'est effondré en marches 
d'escalier vers le golfe de Corinthe. 

NJus sommea donc conduits à faire remonter jusqu'à !'Éocène l'âge des 
vlllc~ires en plaquettes qui surmontent ces brèches et auxquels nous avions 
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assigné précédemment un âge crétacé. Ainsi se trouve complètemmt confir· 
mée la présomption de M. Philippson pour l'âge du calcaire qu'il qualifie de 
calcaire Olonos, avec cette seule réserve que souvent apparaît sur !'Éocène 

·le Trias jaspiq ue, grâce aux charriages. 
Si du Pélopbnèse nous passons en faée, sur la Grèce continentale; on 

retrouve les mêmes organismes dans les brèches à Rudistes, que nous avons 
sigrfalées, M. Ktenas et moi; à l'ouest des monts V.ardussa (Comptes rer1dt!S, 
) !~mars 1910 ).)ci cependant apparait un terme nouveau mésozoïque, en 

:p.lac_é, le calcaire à EL/ipsactinia et à Rudistes. En particulier, au mont 
·Kouts~üro.s, au sud das monts Vardo~ssa, ce calcaire se développe trans­
versalement aux monts Vardoussa suivant la direction pyrénéenne 0-1\0, 
et est recouvert de. la formation des calaaires en plaquettes avec jaspes noirs 
éocènes, par l'intermédiaire de g~ès et de schistes, tels qtJ.'en présente la 
m~mè formation à sa oosc au m<>nt Voïdias; ces calcaires sont encore ici 
·1·ecouverts par d'autres calcaires bar~olés en plaquettes. Celte succession ' 
apparaît clairement au-dessus de Vi.trinitsa et à KalliLhea. 

Les mêmes calcaires avec jaspes noirs, bréchoïdes ou lühographiqucs, se 
1'etfouvent plus à l'Ouest, dans toute la région comprise dans le coude du 
Mornos, avant son embouchure. Sur ces calcaires on trouve des jaspes frag~ 
mentés et de nombreuses surfaces de discontinuité, recouvertes de frag­
ments de jaspe,· c'omme celle sur laquelle est établi le village de Klim-a. 
Toiit cela trahit l'existefic~ d'une nappe de charriage que nous al!ons 

-retr9µver à Naupacte·. 
· lci·au-dessus de' la vriillc etau n()['d-ouesl de celle-ci, sur le mori t Higani, 01~ 

retrouve an calcaire b1·échoïde gris qui plonge à l'Est et dans lequel j'ai pu 
reconnaître encore des Nummulites, lares il est vrai; la masse paraît formée 
de débris de roches triasiques. Ce calcaire est recomert. en concordance 
par le Flysch qui repo~e à l'Ouest sur le calcaire crétacé-éocène de Glokova; 
ce dernieF contient, à la partie supérieure, Alwohna du groupe du subpyre· 
naïca et Orbito!ites complanatus, d"après la détermination de M. Henri 
Douville. Le calcaire gris bréchoï<lc de Rigani appartiendrait donc au 
même horizon lutétien. Plu.s l)autr au sommet de cette montagnet appa­
raissent les calcaires en plaquettes bariolés; des fragments de jaspe noir 
disséminés dans les éboulis trahissent encore l'existence de cette forma­
tion. Les calcaires en plaquettes plongent en sens contraire du calcaire 
bréchoïder c'est-à-dire à l'Ouest. Su.r ce soubassement synclinal, déterminé 
par les deux formations, apparaît la nappe occupant l'axe; elle est elle­
mênie formée de jaspes surmontés de calcaire. Des rognons de jaspe gris., 
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appartenant au calcaire bréchoïde, sont complètement aplatis par les.efforts 
mécaniques qui ont aussi fait disparaître généralement, par écrasement, le 
flysch schisteux qui recouvrait le calcaire. · 

L'existence de l'Éocène a été encore signalé plus au. Nord et plus à 
l'Ouest par les travaux de MM. Hilber, Philippson et Renz, et ainsi nous 
COniJtatons que la transgTession éocène qui a épargné la Grèce orientale, 
s'est étendue sur presque toute la Grèce centrale et o~ciden.tale~ ·~· . . . 

Nous pouvons maintenant suivre les phénomènes qai· ~ -Sqn-t:•succéd1~ _ 
après la transgression crétacée. A la fin du Santonien, 1~ Gr~c~-éiriég~ait 
pour la plus grande partie (Comptes rendus, 27 février 19.11 ),. à la· s.ui.te des 

. ·. ..• . - ~ '-·· 
plissements crétacés. Cependant, certaines dépressions restèrent submer-
gées et continuèrent à recevoir des dépôts qui nous appf!_raissent aujour­
d'hui comme calcaires crétacés-éocènes, dits de T~ipolitsa OH~ .1e Pylos .. 
Mais, tandis que sur la Grèce orientale les formations .<:rètacéès exi~tent 
encore, elles fureqt, au èontraire, démantelées à l'Ouest; ~.t leurs· d'ébris, 
repris par fa transgression éocène, s'associèrent à des· organismes de. cette 
époque et formèrent les brèches à Rudistes et Nummulites. ~l faut admettre 
d'ailleurs que la transgression éocène dut avoir lieu par -affàissement 
brusque de compartiments considérables, à ~e .gral_ldes .pr9f9AQ.~UI's, pour· 
que l'état bréchoïde desfragments se soit conservé. A.in§), ~ès lfrèÇhes sc­

seraient accumulées dalls la ·zone néritique la plqs .pro{o..td:eJ'!~.fid.is-·q~i ·~e,s .. 
calcaires en plaquettes et les.jaspes se·déposaient_darisJ:l~9.~~-hay~:Y~\~~ A 
la t~ansgression éocène succéda le pl~s~em€"qt p~1Tén~ënj::t)f:-ÇtrèÇe-.~~er.g.e_a 
de non-veau. ·~ · . . · . > · ...... ,.,: k> ._, ,_.·:,.· · ; · 
. A en juger par l'âge du calcair~ brécho;de ·aë Rf~~~i.}t~:~iiâ1i$~t'é~si~~1 -
éocène daterait du Lutétien : elle se termina avant Je L,utétieo supérieur, • 
grâce à une éme~sion que nous avons étudiée ailleu~s·~~t. qoi ._pi;.ée:~da les 
grandscharriages(Coniptesrendus, 1erjuin 19og):· ·, :·!::.·<· ~'. ··; : 

(27 mars 1911.) 
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